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Concerts et Spectacles 
U> JOURNAL M ROUSUDC ne faranlil pat le 

mtmtiti aies ipoctoctu qui ont amencê» iien» >» 
e e t o e w . è litrt d'information 

NOUBA IX. — MH»M*-»««-TMâtrt. _ Les 
Tus» al»» tUret ont donne hier en matinée et en 
«oL-ee Ta Acbeteuse . de M. Stère Passeur. 

ia rteonte qu'un brarc payaen. de pastage » 
l'aria, s'était payé une entrée il l'Opéra-Comique; 
U ee-rtlt de la aalle de la rue Ksrart trèa étonné 
d'ieoir pleuré pendant troie heure» aiora que 
t'eneetrne » Osiers-Comique » semblait lui pro
mettre une séance de fou-rire, t'ne mé«aventure 
do et fenre noua eat arrivée hier, seulement, 
noaa noua ntUndiona a on drame émouvant et 
noua «von» trouvé un vaudeville. 

L/e» personnage» de Va Acbeteuse », père, beau-
• ,*re, fille et emdre forment une belle équipe de 
j-j'ijats- Voil* oc» gaUlarda qu'on nous présente 
r g j m e d'boruètea gens et qui, aanf In fille, con
f i a n t nn pacte ignoble aaaa un auraaut de 
ré-olte. aana même un simple réflexe: c Allez. 
hop! Paa tant de contea et algnei-noua ça: » dit 
m substsnee le pire Fontanelle S la mère Cadlé. 
U reste eat A l'avenant. La pièce est farcie de 
situation! fausses, de confrontations impossible», 
de marchés qui ressemblent à du bas maquignon
nage. Deux actea sont bttls eur ce double thème: 

: j m'rlégoOte» ». dit le mari: «Parions qne tu 
a'osersis paa me flanquer une gifle > répond la 
femme. Kt on a'attrape avec des mots comme 
r , «changent les commères qui se députent à 
,.r«-poa du nettoyage du « fil d'eau ». Il y a là-
.h-drtns un mari d'une veulerie écœurante qui ne 
l>e. t paa faire un pas sans être accompagné d'un 
.toncslique revolver an poing. T.e troiaième acte 
.'ouvre par une pétarade dans |e« coulisses et le 
m a l vient nous annoncer gravement que sa fille 
ii,11e dn browning dans le jardin, histoire de se 
Lire M main et d'effrayer le mari qui en effet 
rrcaiMe comme l'amoureux menacé d'un pistolet 
ihms «Le» Noce* île .Iciinnottc ». C'est grotesque 
, t souvent malpropre; on >'ol>stiuc nu troisième 
ucle à non» donner de f détails que Gilbert et 
tJHaanVfk pourraient garder pour eux. I.e éi-
no-.ement a au moins !e mérite d'être imprévu: 
lu finmir se tue mnis elle a pris la précaution 
•récrire; vi^ii'on n'accuse personne de ma mort! » 
Soit dit en passant, cette formule n'est jamais 
,,ei„e .-n considération par un juge d'instruction. 

Kt irpendant. il y avait quelque chose a faire; 
KuMiHk :• quelques élans magnanimes qui som-
hrenl bientôt dans le mélodrame ou dun» la 
comMic-lMTOffe. Non, franchement, VaAcheteuse » 
ne devrait pas figurer au répertoire des Tournées 
Itarct; et si quelque» spectateur» estimaient que 
nous nom montrons trop sévère nous leur répon
drons que le public est en droit d'exiger leau-
• oup de ceux qui peuvent beaucoup. 

L'interprétation Murerait la mise... a'U y avait 
.in' mise. Mme Suxanne Coulomb surprend an 
nremier abord par un ton pointu et un jeu sec 
nui à la réflexion semblent bien convenir au per
sonnage d'Elisabeth et qui p»r la suite sont pW-
i.oment justifiés lorsque le rôle d'Elisabeth liè
rent un rftl* de composition. Ts< jeu de Mme Jane 
llell.v ne parait plus superficiel et désinvolte 
or qu'on se souvient que Mme P.orolli e>t M 

'einme fatale, sûre rie SITU pouvoir et qui ne doit 
» |.»>. se mettre en frais pour reconquérir ce fiin-

iM.fl» (le (Mbcrt incarné avec nn grand talent j tir 
M. Darnnjl . M. lataaM» St'ol compose art* lie«.n-
io . , | de naturel le persnn-inge de Kontane'dc e; 
M. Os* Maurice rampa sympataiqaeiresrt un 
Courteùsue réussi. Passlm. 

Ceatral-Clae-Théatre. — • Mademoiselle 
•a Ht Selslltr» », comédie en quatre actes, de 
Q, Sandeau. — Le» artistes du Vrai Théâtre ont 
interprété cette oeuvre dimanche, en matinée, 
ocrant une aalle bien garnir, avec le talent qui 
les. caractérise, Un »eul petit «proche pourrait 
leur être adressé: trop de précipitation dan» 
l-ur» tirades, mai» la diction et le jeu de scène 
«i ni irréprochable». 

Malgré «on caractère un peu conventionnel, 
. Mademoiselle de la Seiglière » plaît par «a 
frSN sentimentale, par ses traits de mœurs «i 
finement observés. 

L'interprétation fut excellente dans son ensem-
ole. M. J. Sommaire, qui jouait le rôle de l'avocnt 
l'estournclles. lui ,". donné nn puissant relief en 
.•imposant un homme d'affaire» fin et roublard) 
M Marcel Vos fut un Bernard fcr.i'.mply pleitj 
i'.irdenr et touchant par In noblesse de ses seni-

Cir.ent» généreux. M. Thuet s'est affirmé comê. 
lien de valeur sous les traits du marquis. M1" 
\rd»n«-Thnet fut infiniment grade*»* dans la 
rôle d'Hélène, qu'elle • tn-ilint arec charme. 
'("" J. Meaulle s'e-t acquittée avec reanenup de 
naturel du rôle un peu spécial il? l.i baronne de 
Vnnbert. 

Les spectateurs n'ont pas ménagé leurs appas». 
• semenls k ces excellent» artistes. 

Après la représentation de > La fl:ie du 
ti.naaar-aia)ar » par l'Amicale des Arts — l u e 
erree* matérielle s'est glissée dans notre compte 
".•ndu de I» soirée si brdlan'e offerte par la sec-
•i#t théâtrale de l'Amicale des Art» de Roubaix, 
-rmedi dernier, à l'Hippodrome. Elle est d'autant 
plus regrettable qu'elle a laissé dans l'ombre le 
nom 'le M. F Ronunii. qui fut un Oriolet pb-in 
.'entrain, il la voix chaude et nuancée. Au même 

titre que »es camarades île la troupe d'imititeiK». 
il a droit à toutes les Iccargrs. 

rnURCOING. — Théâtre Mun-clpai. — • Ma' 
m i s i Bettomy ». — .Nous pronierons de ce 
• o m i e - r e n d u pojr féliciter clialeureu»omeiit 
U ' ' Uupui» de sa nouvelle nomination a la sures-
.ii.ii, saison IMI-M0S; nomination qui s'imposait 
l ailleurs, étant donnés les efforts constant» leu

rs») par aotre sympathique directrice pour main
tenir le» spectacle» à un niveau très artistique. 
Ceci peut paraître anormal de notre part, qui 
nous montrons, au dire île certains, d'une lisse» 
.imiile sévérité dans .109 critiques, mnis nous 
nous empresserons d'ajouter que ees critiques, 
lia* I isent Ira détails de rintcrpr'tutinn. n'enta-

M'ii eti rien la bonne gestion d'un théAtre qui 
••ut, ores rt avant tout, faire d'excellente besn-

.ne. I*a critique, a-t-on souvent répété, n'a ja-
nriis tué ce qui doit vivre: nous la eousidéroiis 
• ,inii>» une aide pour l'artiste intelligent qui dé-
-i'-o s'améliorer et une aide également pour une 
eène jalouse de sa réputation. 

Tonne matinée, en somme, de I u?uvre de l'uc-
I.a trame de ce ifait divers lyrique est 

.. .'--le. comme tout» chose du Japon vue à I» 
. , : e de pierre Loti ; les librettistes ont fait 

> ' une Madame Chrysanthème, plus femme, 
.'•:- • Tique surtout, qui se sourient de Lakma, 

; . . . .1" aei cousines lointaines, a la mode de 
Rr* i . e . La musique, d'un agréable coloris, ne 

1 •• '•••••>. tant doute, La Bchême. du même l'uc-
• 11 y retrouve da nombreuses phrase» mé-

•r de aea œuvres «nterienres et plus que 
-: »l lillenra la préparation hatire qui est le 

• minant de l'école italienne. 
^ ri un premier acte un peu lourd et lés;*-
11 nt iiousculé. faute de snivre le <-hef. M** 

' i d 'Butterfly) »>«t montrée h-anconp meil-
•• •- o:v» ls» deux snivsnti . Ce rôle, fait de 

t- on a hante doae qui doit animer le drame 
•1 ni. . est poignant par instant, et M"* Oérard 

1 m en faire ressortir tonte l» tragique. lia 
• i- est gAnérenir. bien posfe. d'nn ni«u clair 
' .' '"tiste In manie avec une fechnione de bonne 

t n était (I ailleurs admiraldement ««eondée 
••; M"* Katnienska (Sonxotikli. de l'Opérn-
•ni ine. continuellement prenante «t digne de 

h iiial-in qu>tle représentait. M. Fsrini (Pin-
eefon). légèrement enrhumé, fut I on néanmoins. 

Onns la rOle aplaodione de Schnrpless. M. Oino 
iinrtn la conscience dont il est emifnmler. Trè« 

. 1 le fjoro de M Renan!» : dnn« ••<• tvp» d'en-
em"ttenr In'erlnp» et chlloue, il a mitlère l\ 

r'maees et V Ttenneilv s'en est e i H é : vrArr-? 
.il »«!e«it rendue», 

L'orclieatre. sou» la bonne direction de M 
"• a«». » «n faire ralolr cette partltjon ofi la 

af»>ir d'action domine, appuyant 1» partn> très 
«if.tire ita «ujef. 

TV nnqvfMin. M. Rarmond a droit a dea élore< 
— • n-" w'«e en «cène açréalde. ehetorinte 

il", et l i niants»'--! nittoreson" d'un décor du 
• •*e^'-r s"*e toot a foM Hl̂ -n Mm«^, , t v i n n i " ' 
*-» hop poêt et de tnuîe pee>m'»»e ffstot,«^-

R. C, 
TtIJRCOING — TMttra Munlctoal. — « Cl-

- i t l l t l ta ». - - l'n livret de l ie Klers et De Ofnta-
H rue partition <'e RevnnMo Hnhn. roiW de 

. rs',-e «n e' "f-('',r'*vrr' Kt c'ist bien —i rfcaf-
' r ra ,">»•(• •'«« '«• ''̂ ie t.'i' en m** as I'.'H-

-i-i » ' ,•• ie h eolIn'ioi-.-li.oi aVs s„iri-
f , . e> l ' i . ' - t l s ' e . et d'un compositeur adroit 
•,1,'aiit .in'nsoir/' 

\ja aaiMique de m Ciboulette » offre un mélaage 
de pkraae» aélodieitasta aakruneat aTprtaraas et 
d thème» rnnstrnil» arec un «rt frit raflraé 

m lia aur de» diaaonance» qui ne favorisent pi» le 
chant. Quelque habile qae aoft l'exécutant, on De 
pe.t «'empêcher de douter en quelque» endroit» 
de la justesse du ton. 

L'interprétation fut excellente. 
Noua entendion» Mlle La Uantec pour la pre

mière foi»; cette artiste noua a laissé une 
impression trèa favorable. SI le» a forte » ont 
quelques éclat» désagréable», par contra lea pas
sages d'expression mesurée sont très finement 
rendus. Le jeu de Mlle Le Dantec eat aisé, facile 
et étudié, quoique peut-être un peu nerreux par 
en-iroit». 

'..'ne mention spéciale doit être attribuée t 
M. Jean Oino. artiste de grande classe, dont le 
talent distingué sait se plier aux nece«sité» de 
l'a'tion. Que M. Gino s'en tienne aux formules 
qu'il a adoptées d'instinct et le plu» brillant 
hv-ciir lui sera réservé. M. Lanet, bien dans son 
• ôle. joue et chante avtc une louable sincérité. 
M. Paul Saint, comique très sobre, compose son 
rô.- avec beaucoup d'Intelligence. 

Nous devons citer également en raison de leur 
ré.-! mérite, Mlle Dariel, toujours aimable; Mme 
Givre-Saint, trèa simple et distinguée bien qne 
sou rôle pousse à la charte: Mme l'.ertheldo qui 
in Trnsit la mtre Pingret et MM. Saint-Luc et 
! nardy. 

i /orchestre. conduit habilement par M. Manae, 
a oterprété avec autant (''expression que de Jus
tesse la musique de Iteynaldo Hahu. 

TOURCOING. — La concert d«» Flfrt» sco
laire». — Devant une salle comble, a été donné, 
dimanche en matinée, au Gymnase municipal, le 
concert annuel des Fifres scolaires. Dana lea 
premiers rangs de l'assistance, on notait M. In-
gliels. maire: les membres de l'Administration 
municipale; MM. Jules l'arsy. président des 
Fifres et Jnles Lecsfrtte. président de l'Hsnno-
nie de» Amicales laïques. 

Le programme, très bien composé, reçut la 
p • vive approbation du public. Les Fifre» aeo-
ta'rea, dirigés par M. Seslbert. et l'Harmonie 
d Amicales laïques, conduite par M. Jean Mail
let furent très applaudis dama leur» auditions. 
On goûta nu-si 1rs artistes; Mlle Lneie Cheva-
lie . (liseuse: t'aliros. humoriste; Jules Vanhoutte, 
•s 'aisant: Mlle Tsssilssjhrniirk soprano; Carlos 
ï*'orin. le po|>ulaire coinique. I/Amieale Colberl 
a-e M.M. Arthur Dur* et 'Vmillc Fourneau. 
•ri-ortail son coneours apprécié. 

IVtte telle matinée, pour le succès (le laquelle, 
nous félicitntis-les orFanis.iteurs. sp termina par 
un joyeux bal de fa saille. 

MLLC. — Grand-TMâtre. UtUrke. 
Théâtre Sébastopol. — ilelâchc. 
Alhambra. — Ce soir ri -Jii h. W : « Amia 

comme avan. .. f 

ROUBAIX 

Salle Sainte-Cécile 

^plendid-Ciné 
\f, MONOCLE VBR1 

— i TélépUn» 19» : — 
Mstiufts S b. Soirs» r s. 

ON AMANT SOUS lut TBRW3UR. Orsnd film dra-
msUqs» »-•'.- K»rins Bail rt Diomlra Jicotitnl. — LES 
R'MtOtt PE L'AIR, riha t r s n i a r c George 
8tdney. - COMIQUE et ACTUALITÉS. _ A l'occs-
•ton dit Nouvel An. changement complet du pro-
grusre m a 

rOURCOING 
i RUB DBS ANGES (Tél. 14*0) 

Msrlnte 13 h.: lolrée 20 h. 18 
VBRT. t'n 81m pnlirler orlf'nel «Tec 

Gaston Modot. Suiy Vercon. — LE BOURRBAU 
DEï C03UBS. Tom*die enatkras »»e« Syrdner Ch»-
plin. — ACTUALITtS ÎTIGJ 

AU CASINO DE ROUBAIX 
Aujourd'hui : Matinée à prix réduits 

Soirée | S h. 30 ; 

efl minutes de fon-rlr* nvee 

LÉVY & C* 
liifi % pnr!:itit français 

F O R T U N A T . Diseur mondain 
A C T U A L I T t S Fox Movlctone 

PATH'-JOURNAL parla M français 

Vï,ïï?fD\ s"i,r'° FLETRISSURE 
JEUDI l 'r Janvier 
Mî'inée et Soirée 

Comédie dran 

ou ELLE A TUE 
tique :: 

COLISÉE : - : Tél. 4 8 6 Rx 
Matlra* à 3 h. ipHx réi le i ie i Soirée k 8 h. 30 

MERCREDI : Soirée 

Le plus anuuant des 61ms parlants franca's 

LEVY & C 
UN GRAND SUCCÈS DZ RIRE 

LA DERNIÈRE ILLUSWN 
Comédie dramatique sonore 

B-.rbazingu; n'aime pat la m u i i q u : 
Dessins animés sonores 

Les ACTUALITÉS parlantes française» 

VENDREDI d**sits«< Marcelle Chantai lan-
TOUTE SA VIE '•' « m narM fra»«»i» 
TtsxKI IWWIIIW M III lflWBx»a»BB»xrBa»» 

TOURCOING-HIPPODROME 
A:iiourâ'hui : Matin, e à t rix réduits 

Soirée a 8 h. 15 

Deux supertes grands fllms 

L B J O K E R 
Mm '; leirliint français 

TETES BRULEES 

OLYMPIA 
C I N t -

TOURCOING U L I D U in DANCING 
SOIREE à 7 heures 30 

Marie KKI.I, et Albert PRIMEAN <l»ns 
/ J ? inTVP l i s ' •; nsvlant francah 
LES ACTUALITtS PARLANTES 

L'ORPHELIN DE U BOURRASQUE 
Drame d'aventure 

Mercredi n Jeudi eliinaement pari ici prou*" 

LA VIE SPORTIVE 

LA SAINlri-CÊCIll-
A ROUBAIX 

— 1M Club «rsBjfcou.qusj d« l'Bp«iil« « doutai «a 
• •cond» audition de Sainte-0*ciJo dimancha, à U 
mené d» 11 h. 30, en 'éffliM 8î.lDt-JB6pulcrt>; août 
l'axecllente direction de Mlle Dolonrmè, la «ymphonie 
A «xtVoté aniai briKammetit que te dimanche précé
dent à Baint-Joieph, un programme de choix : « I»ei 
Ciochea Joyeuars », dp Stm: c Dehtiu ». de Be*tho-
ran ; r.\d«Rio d Haroi,:, u> Bosl, dont te anliate, M. 
A Hermim, J fait délicatement r«i*«Ttir le» nunne»»», 
ainsi qu* »t Mariha ». dam l'ouvertur.» de K'fitOfw, 
l»i a permis d'upjuvMpr le* frmd?» ((unlitéa mini-

cnlei de il, A. TiiterTry. daaa un joli duo do cors. 
Cette pxériil, n. pnrfaite «on» ton«« tes rap>porU, 

fait honneur no Chib «rmph«nlflne de l'F.peiile et à ta 
di*tin;m''f. directrice 

A TOURCOING 
— L'Rstatonta du Brwt-fsta. • I.» deuxième audi

tion de Ralnte-Cëelle de l'Harmonie da Brun-Pain » 
ta lien dimanche H décembre. » 1 1 h. 20. en l'é|li<» 
TTsIr» l t » i i 

La nombmuitK SSSSSSSSM s admiré I» souci d» la 
mise au point der (sarres préssatées, l'»xaetitad» du 
mouvement, U rssaaij d»s nnindi. Tout, en an mot. 
permet de dire (|ii3 les plu» crnnds tolos avalent été 
spt,ort.<. envr pirmettr." aux apdltear» d» se rendre 
MS..I- .!-. r.mirii'!al,>< pro»r*< llaBSsa P»r la lenne 
harmonie. 

BEI/aTOlTE 
M É U R T K E i r i i N E J E U N E F I L L E 

A M A R C I N E L L E 

O.) L ii-o'.r.i iliiiiunch» mal in nu bord d'un 
l s sé S Miirrlm>lle 'c cnrlaTre d'nne Jenne 
l. !c rlo 17 :IPS. Mnrln Albert, «tnéc d'une 
f mille île » enfc.nls . La vict ime n T a l t ' T é 
<i lBB|1t i I4N était sortie ramadi mat in en 
c aartatal* i'un l o i r » homuie do Moùt-aur-
v:.!i,'iiii>i> n :.': '. m >• d ftihsTasj nul a rtU-
i..'int il] :i i, '..crilii. i i '- i lrcnient. 

MOUSCRON 
HOTEL STOCKMAN. - A l'oecstlon du Non. 

• d An. Bal 'le Réveillon, à i) heures. CotiUasj», 
^,tï)tv«e», buffet frolfl. 2TÎS5 

La Coupe de France de footballassociation 
Lea deux cluba nordistes qui devaient rejouer 

se sont brillamment qualifiés pour le prochain tour 

L'EXCELSIOR A.C BAT LE C.A. MESSIN 
PAR 3 BUTS A 1 

Hier, devant uns galerie de deux mille cinq 
cents k trois mille personnes, l'ïlxcelsior a bril
lamment conquis le droit de participer aux 
seislémes de finale de la Coup» de France, en 
battant le C. A. Messin par 8 buta k 1. 

Le score représente bien la physionomie de la 
partie et l'on peut affirmer que la meilleur» 
équipe snr le terrain a gagné. 

En dépit de remplacement» et d'un léger flot-
ti ment, bien compréh»n»ible après-tout, au début 
de la partie, l'équipe roubalslense domina loti
rent at un but da plu» — il fat d'ailleurs mar
qué.. . ou presque — sursit récompensé la travail 
des avants. 

Lea visiteurs firent uns partie des plus coura
geuse* et ne jouèrent Jamais vaincus. Ils prati
quèrent un football sec, totalement exempt da 
fioriture» et procédèrent psr débordement» p«r 
Isa ailes. 

A l'Excelsior, Vanhoutte dans les buta, n'eut 
p is rranrf'chose à faire, nuis le fit bien, 'osson 

Z.AS,J.lLUtR AUX PRISES AVEC UN JOUEUR MESSIN 

et Régnier s'avérèrent fort efficaces et brisèrent 
plusieurs attaques adverses. Debels, au cen're 
et Pciheciiue furent les meilleurs demis, i ïar-
bieux évidemment n'était pas très habitué au 
peste de centre-avant et fut souvent sifU^ four 
"ff-od... Itartlett et Murgraeve et l'aile gauche 
f.rent de Jolies choses. Lontrillier éfalcment; il 
ir-ar.iu.-i notamment un superbe but. très applaudi. 

L'arbitre. M. Gérard!», de Paris, s'attacha sur
tout n réprimer lo:ite tentative de jeu dur et y 
réussit. 

Les deux équipes se présentèrent ilaos \<i for-
juation suivante: 

C. A. Messin; Vieil, Iteil. Klein. Unsquart, 
P.Ugert. Dervaut, l 'émut, Hirchvrar. Korsea, 
ïcxller. Nuré. 

Exoelslor A. C i Vanhoutte. Régnier. Josson, 
( harriiau. llebels. Oelbecque, Rursraeve. Har-
t'ctt. Rirbie iu . Payas, Langillier. 

LA PARTIE 
Metz engiRe. Presque aussUi.t, l'Kxcelsior 

d.imine, mais ses avants sont un peu lents. Bar-
bieux se fait siffler plusieurs fois oIT-sidc. Les 
Itcnbaisiens l'installant dans le camp adverse et 
dominent tcrritoriaienient, mais s. ns pouvoir 

iclure. La défense messine est à l'ouvrage. Le 
je.i se MMtlnne ainsi de lonaues niintiles. Enlln, 
à la litutt-ftoatrième minute Bartlett centre. Rar-
bieux fuit un ptonjreon et rentre la halie de ]n 
tCte. 

Aaasltnt '.i remise en jeu. Btrbieux passe a 
['.née. e,.|iii-ei adresse la balle h T«insillier, qui 
p:.rt et m i r f i i dan» sa foulée ie bean but signalé 
plus fcaot. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Mets tenta de réagir. Deux on trois attaque» 
par les ailes sont brisées par Régnier et Josson. 
Pois l'Excelsior repart. A la trente-deuxième 
micute, Langillier dribble deux hommes, passe, 
mata trop faiblement et en retrait, à Pa.rne, qui 
shoote au bnt. La balle heurte la barre transver
sale et semble pénétrer dans las filets, puis 
revient en arrière. Tous lea joueurs s'arrêtent; 
mais à la surprise d'un bon nombre de specta
teurs, l'arbitre refuse le bnt en disant que la 
bail» a simplement heurté la barre et non le filet. 
Plscé i quelques mètres des buts, 1 était évidem
ment mieux placé que noui pour se rendre 
compte du coup. 

La balle est remise en jeu par nne chandelle 
d'arbitre. Les Mewsins descendent. Un shot au 
but échoue sur Vanhoutte, qui met an corser, 
lequel n'a pas de résultat et le repos est sifflé 
peu après. 

A la reprise, fe jeu est beaucoup plus équilibré 
et le» rii iteurs font des efforts méritoires, bien
tôt récompensés par un but obtenu à la dixième 
minute. Sur un centre de l'aile droite, un cafouil
lage «e produit devant les buts roubaisiens et le 
centre-avant messin pousse doucement la balle 
dans le but. 

Les visiteurs, encouragés, donnent a fond. 
L'Excelsior joue une défense serrée; les deux 
luters se replient et jouent den.ii. Puis les Rou-
beisiens repartent. Payne passe demi-centre. 

A la vingt-huitième minute. Payne est fauché 
sur la ligne de réparation. L'arbitre accorde an 
cc.np franc, qui est botté par Payne. Le gardien 
adverse, gêné par ses avants, na voit rien et la 
fcllle rentre pour la troisième fois dans les filets 
messins. 

Metz tente encore et malgré tout la victoire, 
mais rien ne passe et la lin arrive alors qce 
l'Excelsior dom.ne de nouveau. 

J . P. 
AUTOMOBILISTES : - Ne vous assurez plus 

sans voir Orner BAAS. «*, avenue Barrnia. -1^. 
Croisé-Laroche fTéi. "S-'l La Madeleine). Cl r.r,!t,l 

RACING-CLUB D'ARRAS 
BAT J.S. QUEV1LLY PAR 4 BUTS A 1 

Dans un second match comptant pour, les 
trente-deuxième» de finale de la Coupe da 
France, Arras parvmt à éliminer sur son terrain 
la bonne équipe de Quevilly et ce, de façon nette 
et indiscutable. Animés d'une fois ardente et 
témoignant d'un cran admirable, les Arrageois 
«îenèrent le plus souvent la vie dure à leurs 
adversaires. La méthode d'Arras, qui consistait 
<k opérer dans nue formation en double et en 
demi-volée, prévalut certainement sur les mou
vements lent s et trop calculés des Canaris, dont 
la ligne de demis fournit une mauvaise partie, 
surtout en première mi-temps. 

L'attaque d'Arras fut toujours dangereuse, 
particulièrement par ses deux ailiers. Bnrgesa et 
LVurdiu. très adroits dans leurs reprises et leur 
service. 

Voici comment les bats furent marqués: A la 
vingt-troisième minute Burgess centre, Eozias 
réceptionne bien et glisse lo balle h Akoso, qui 
ajuste dans le coin A la vingt-cinquième minute, 
Ronrdin reprend 1» balle de justesse sur la ligne 
de but et centre en retrait. Après avoir ricoché 
sur un pnouet de joueurs, la balle trouve le che
min de* filets. A la quarante-cinquième minute, 
Tera inscrit le numéro trois d'un shot splendide 
es» passe de Ronrdin. A la soixantième minute, 
les arrières nnevillnis sont débordés par Tera, 
qui va droit nn bnt et marque. 

L point d? QneviHr fut obtenu par lledie. s«r 
iliof de Liiin, qui surprit Westerloppe. 

A la suite de ce beau résultat. Arras Ira effec
tuer nn beau voyage au bord de la grande bleue, 
mais combien dantereux. pour jouer les Méri
dionaux. Autant dire qu'il e~t s--.crifié. mais aupa
ravant, il aura bie-i mérité dn «port noriVste. 

C. D. 

— A Montpellier: S. O. Montpellier bat F. C. 
.Saint-Louis par ."i buts k (V 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

La onzième journée 
des championnats du Nord 

L'Olympique Lillois est toujours en tète 
L'Union Sportive Tourquennoise est battue par VU. S. Bonlonnaise 

LES RÉSULTATS DU D.MANCHE 
Groupa A 

O. LiUois — E. S. Bullr 7-1 
An iens A. C. — R. C Len» S 2 
P. S. Boulogne — L*. S. Tourcoing '•••'2 
V. K. 1>. M»lo S. C. Lourche» 4-1 
Irii C. Lillois — R. C. Calais M 

Groupe B (Terrien) 
A. S. Ilautmont — S. O. Halluin i 0 
S. C. Aniche — Dcnain A. C -"• 
A. S. S. R. Oignlcs — J. A. Armentièrei. . . KM) 
S. C. Douai — Stade Roubaisien •"S 
S C. Kivois — D. S. Pérenehies :*-'l 
0 , S. V. Anzin — O. S. Halluin «-S 

Groupe B (Maritime) 
U. S. Coulogne — L'. S. Auchel 1-2 
Carabiniera Bil l j — A. S. Berlin 'J 
S. C. AbJieville — J- S. Desvres + 1 
Stade Bétlmnois — F. C. Tréport. M 
B. U Doullea» — L". S. Ksaam. (Le match 

f t arrêté dès le début, le terrain étant 
impraticable). 

LES CLASSEMENTS GENERAUX 
A U FIN DE LA ONZIÈME JOURNÉE 

En Groups A 
Buts 

ciobs J. a. s. P. Pts p. o. 
1.0 . LUlola 11 8 1 2 28 40 23 
2 R . C . Roubaix D 7 1 1 * • 24 0 
I Amiens A . C . . . 10 5 8 2 23 42 30 
4. U. R. D . Mal» 10 .. 2 3 - S 26 17 
ô. V. S. Tonrqu. » ô 2 2 21 37 18 
0 B S. BuUy.... 10 5 1 4 21 23 28 
TiExcelsior A.C. 0 B 1 3 20 41 25 
l i r a . & Léllol» 10 8 S 4 10 23 22 
9.17.8. Boulogne 10 8 1 6 17 2o M 

I g. C. Lourchcs 9 2 1 6 14 13 32 
II R. C. I * n s 10 2 0 8 14 11 3» 
\l:n.C.Ca\ai,... 11 1 0 10 13 22 «6 

En Groupe B (Terrien) 
Buts 

Clubs 3. O. N. P. Pt» P. C 
1. U. 8. V. Ansin U B 5 1 M 30 19 
2.A.S.S.B. Oign. 10 6 3 1 25 38 11 
3 . 8 . C Kivois... '1 5 i 8 Ï 4 27 io 
4 A. S. Hnutm. 10 5 2 3 22 27 10 
l u e n a i n A . C . . . U 5 1 5 22 26 25 

Stade Eoubais. 11 4 S 4 22 24 18 
O S. Halluin.. 11 4 1 8 22 24 15 

i . £ c A M i . . . . 10 4 8 3 2 1 ' M 19 
».J. A. Aamaait. 11 4 1 « » 2 0 15 58 

10. U. 8. P irench. 10 3 8 4 1» 14 18 
U . B . O. Pallnin.. H 4 0 7 10 26 40 
1> B. C. Dauai . . . 11 1 0 1 0 13 12 34 

En Group» B (Maritime) 
R. C. Arras... » 0 » 0 24 30 7 

2.TJ. B. NaanB... 10 « 2 2 24 23 14 
3* U. S. Broay.. . 0 0 2 1 28 13 fl 
4.'Carabin. BÛly. 10 4 8 8 « 15 W 
„ A. i . Bavlin... J l S 4 4 21 1» 13 
I sr.idc Bétbnn. 10 8 S 4 19 17 17 

H. S. Oeulogne 10 3 8 4 10 22 13 
U. 8. Auttbel... 10 * 1 B 1 ! ) 2 1 5 

0 J. 8. Deavras. 11 2 4 0 13 17 30 
10. S. C3. AlbfMUa « 4 1 4 18 15 14 
U.T. a T M p o r t . 11 S 0 9 15 U 40 

i 12 « . C. TsonTleni 8 2 2 4 1 4 IB 2T 

DIVISION D-HONNEVH 

L'UNiON S P O R T I V E B 0 U L 0 N N A I S E BAT 
L'UNION S P O R T I V E T 0 U Ï Q U E N N 0 I S E 

P A R 3 B U T S A 2 

Si la rencontre Boulogne-Tourcoing s'était dis
putée il y a un mois, elle n'aurait prétenté qu'un 
intérêt médiocre, tant les Ustiens dominaient A 
ce moment l'équipe des Maritimes. Defvais et 
particulièrement en raison des résultats de diman
che dernier, la situation est tout autre et le 
match d'hier s'annonçait bien l'quUihré et de ce 
fait, intéressant à suivre. 

Boulogne présenta sa meilleure équipe, mais 
l'Union dut pourvoir au remplacement de Cour-
cclles et Lampole, malades. Le» Tourquennois se 
ressentiront des changements effectués obliga
toirement dans leur équipe et la malchance 
aidant, perdirent des points précieux. 

Aucune- des deux équipes ne s'imposa réelle
ment en première mi-temps, où le t score » égal 
reflète bien la physionomie, mais au cour» du 
second « time » l'Union s'imposa nettement pen
dant 35 minutes, Boulogne n'ayant pour lui que 
dl-: minute». 

Le but de Boulogne fut souvent bombardé, 

DESItOUSSEAUX BLOQUE LA BALLE 

mais l'excellente défense usbiste, puissamment 
aidée par lea deux tiera de l'équipe, i e tira heu
reusement de toutes lea situations, tandis que 
Bloquai « Stratl Tinrent parfoi» Jeter le dé
sarroi dans la défense locale. 

En résumé, la défaite nstienne n'indique nulle
ment la physionomie du match, très heureux, 
penr les visiteurs. 

Il est 14 b. 15 lorsque M. Baert, de Roubaix, 
dosas la signal du coup d'envoi aux équipes sui
vante»: 

Ualen Bnertlve Teirqiaaaelsa . — But: De-
!<exrrae; arrière»: TJestottooes et Drrulst; demi»: 

Balyu, Deerousaeaux, Herman; avants: Druon, 
Bettens, Sécember, Liétaer, Farvacque. 

Ualea Sportive Boaleaaalse. — But: Gnffroy", 
arrières: Missios. Dubois; demis: Baheux, Faure, 
Varlet; avants: Penel, Beauchamps. Strati. Blo
quai, Traban. 

LA PART IE 
C'est Strati qui engage, les Ustiens ayant 

gtgné le <i toss » et choisi la descente, le vent 
étant nul. 

Cette première mi-temps fut trèa égale, aucune 
iquipe ne dominant nettement. Pendant dix mi
nutes, la balle va d'un camp a l'autre, le premier 
shoot étant donné par Césember, k l'extérieui 
du poteau droit. Boulogne répond aussitoL mais 
Balyu sauve avec a-propos. 

L'Union domine un moment et à la 18e minute, 
Ba.';-u sert Sécember, lequel passe g Liétaer qui, 
d'un bolide, place 50 centimètres BOUS la barre 
transversale marquant ainsi le premier but. 

Le terrain gras gêne les joueurs et le jeu reste 
égal, aucune attaque n'étant poussée il fond. Bou
logne joue surtout par Bloquel, qui après une 
descente passe k Strati, qui égalise a 1» demi-
heure, malgré l'opposition de Destombes. 

Guffroy bloque à genoux, un shoot de Desrous-
seaux, tandis que »ur le renvoi. Dcbeurne arrête 
un easai de Bloquel. 

Après un bel essai de Farvacque, Bloquel 
descend et shoote sur ta barre; la balle revient 
vers Beauchamps, qui n'a aucune peine à placer 
dans le but vide, k la 35e minute. 

yuatre minutes plus tard, Bettens sert Cé
sember, lequel termine son déboulé par un beau 
shoot, qui trompe Guffroy. 

Après un rûté de Beauchamps, les locaux do
minent plutôt mais ne peuvent augmenter la mar
que, les deux équipes étant à égalité h la mi-
temps. 

A la reprise, Boulogne obtient « corner » ren
voyé par Liétaer, mais l'Union échoue ensuite 
sut le poteau, par Sécember. Les locaux domi
nent, obtenant un nouveau o corner » renvoyé 
et échouant ensuite au-dessus par Druon. 

Dangereuse descente de Boulostne, Destombes 
uégaseant en « corner » renvoyé par Balyu. 
L'Lnion s'affirme alor*. échouant deux foi» «ur 
la Barre puis ratant un coup franc, de justesse. 

Trop il l'attaque, l'Union se voit débordée par 
Bloquel. embusqué au centre gauche du terrarn, 
et qui d'un bel effort personnel, marque k la 15e 
minule, le but qui vaudra la victoire A Boulogne. 

'.'Union continue quelques minutes son effort, 
su-iis elle doit un moment céder la v'a<'* * B o ' J* 
locne qui, pendant dix minutes, impose «on jeu. 
Très courageux, le» visiteurs s'installent devant 
le I tourquennois, plusieurs fois en danger par 
les shoots, de Strati et de Bloque!, surtout. Un 
« corner » pour Boulogne est renvoyé et la phy
sionomie du motch change du tout au tout. 

L'Union dominera jusqu'à la fin d'aussi loin 
qiK possible, lioulogne ne précédant plus que par 
échappées. . . 

Trni« ncorners» pour Tourcoing, eu moins ae 
rii minutes, le bombardement des buts boulon
nais mettant (iuffroy et ses quatre arrières dan» 
,lo« situation» ImpoaaiUes, tuais le hssard veut 
un» le* liois de Boulogne ne soient pas franchis. 

Les Ustiens ont beau s'énerver, attaquer a 
outra».-.', les Boulonnais rentrent an vestiaire 
ave, une victoire qui a souri an courage et non 
pa, nu mérite. A. T-W. 

OLYMPIQUE LILLOIS 
BAT ÉTOILE SPORTIVE 1>E BULLY 

PAR 7 BUTS A 1 
C'est par le score très net de 7 buts k 1 que 

l'Olympique LiUoi» battit, au Stade des Ateliers, 
la formation locale. Le score représente asse» 
bien la phvsionomie du match, presque toujours 
i l'avantage des Lillois,, qui pratiquaient par 
petites passes a ras de terre, ce qui dérouta son 
adversaire habitué nu jeu de volée. Les meilleurs 
furent: pour Lille. Mûr i s se . VandeveUe et 
Cheuva: à Rullv, toute l'équipe joue avec cœur 
et doit être félicitée pour son cour.-.rc Bon arbi
traire de M. Olive, de Toureoin? 

BuUy gnsne le toss et s'adosse su soleil. Lille 
engage et descend, mais Gavolyck renvoie. BuUy 
descend par Bigot, qui se fait s boucler » par 
Vandoren. Puis Lille menace pur Vandevelde, qui 
place au-dessus, de même que Bsrrett. Une belle 
••embinaison Bertrand-Rc.xaek force Vandeputte 
n dégager du poing, l'en après, une belle descente 
de toute la ligne d'avants lillois amène la balle à 
t'heuvn. qui tire au but. mais Défossez stoppe. 
La partie est bien équilibrée et les équipes domi
nent tour à tour. Toutefois, les avants lillois se 
montre-it plus dangereux et Défossex intervient 
avec brio sur .essai de Winkelmnns et Barrett. 
Puis les avants lillois prennent la direction de la 
partie et se font pressants. A la vingt-deuxième 
minute de jeu. Vaudevelde tire au but. Défossez 
stoppe, mais laisse échapper la balle, que Van
develde passe k Cheuva, qui marque de près. 

Les Lillois dominent nettement leurs vis-à-vis 
«t il fa :t tout le brio de Défossex pour emp«-
«lier la marque. Cheuva, bien placé, botte k côté. 
A la trente-cinquième minute de jeu, Théry passe 
à Cheuva, qui tire au but. Défossex dégage du 
poing. P.arett reprend do la tète et marque le 
Je isif-mc but. 

Dé* la remise en jeu, Théry lance VandeveJde, 
nul ceatre; Barrett reprend de volée et marque 
a nouveau. Défossex dégage eu poing sur essai 
de Winkelmm*. Une rapide échappée de l'aile 
iTcu.-lie de Bulry se termine h côté, alors que 
Vandeputte est sorti de ses buts. Puis, à la 
quaranto.deuxième minute de Jeu, Winkelmans 
ajoute un nouveau but à la marque, sur corner 
sur Buily, bien tiré pur Cheuva. Une échappée 
de Bertrand est arrêtée par Herry et c'est la 
ni-temp^. 

Dés la reprise, une descente dangereuse de 
BuUy est arrêtée pour off-side et les LiUois 
reprennent la direction du jeu. Défosscs détourne 
,1e justesse un dur shot de Cheuva. Deux 
descentes de Buily forcent Berry û concéder cor-
mer, qui ne donne rien. Roszach, bien placé, 
botte en force sur b barre transversale. Défossez 
intervient k plusieurs reprises sur essai de Bar
rett et Delannov. Toutefois, à la douzième mi
nute, .Meurisse sert Barrett, qui marque de près 
le cinquième but. Malgré le handicap de la mar
que. Buily ne se décourage pas et donne à fond. 
Malheureusement, la chance lui est contraire et 
des essafs de Borwoski et Roszach sont stoppés 
par la barre verticale. Défossez fournit une par
tie splendide, stoppant avec brio des essais très 
durs de Cheuva, Vandevelde et Barrett. mai» il 
ne peut empêcher Barrett de marquer un sixième 
but sur passe de Cheuva a la dix-septième mi
nute de 1» reprise. Peu après. Défossez sauve 
ni. bnt tout fait en plongeant dan? les jambes de 
Delannov. 

BuUy veut sauver l'honneur, mais se heurte k 
la défense lilloise, qu renvoie tout. Toutefois, k 
la trente-cinquième minute. Debcaumont sert 
Thellier. oui bat Vandeputt : Peu avant la fin, 
Barrett marque nn septième but sur corner Men 
tiré par Clienvn. 

Plrlot. 

L'IRIS-CLUB LILLOIS 
BAT LE RACING-CLUB DE CALAIS 

PAR 3 BUTS A 2 
I.'Iris-Club Lillois recevait hier dimanche, sur 

le Stade du Cotisée, la bonne équipe du Racing-
Club de Calais. Pour les joueurs cnlaisiens. sprès 
leurs insuccès répétés, cette rencontre était d'un 
gro» intérêt. 

Le temps se maintint beau sec (»i l'on peut 
dire); U ne plut pa» pendant toute la durée de 
la partie. Cependant, ce ne fut pas le public des 
grandes rencontres, mais nn bon noyau de vrai» 
amateurs garnissait les touches du Stade et c'est 
devant deux mille personnes que M. Quittemel 
aligne, h 14 b. 15, les équipes dont la composi
tion suit: 

Iris-Club Lillois: Avenel, Ferlier, J. Pswlsck, 
Drnel, Cyfkci, Bobbe, Deachildre, Dobreucq. 
Saint-Pé. L. Pawlack et Conotte. 

Racing-Club de Calais: Delpierre, Laroie, Le-
bon. Roland, Lacroust, Coquet, Louchez, Rer-
namont, Philippot, Lequien, CombevUle. 

LA PARTIE 

De suite, les Irismen partent t l'attaque. Plu
sieurs belles vont au-dessus. Lee Canaris réagis
sent et plusieurs contre-attaqises vont échouer 
sur Ferlier, Pawlack et Avenel Bien en forme, 
Avenel arrête plusieurs su pentes balles, oasis 
Combcville, sur centre de Lequien, le trompe et 
marque le premier but de la partie. Les visiteurs 
atout fort k l'ouvrage et le* Arrières lillois doi
vent plusieurs fois concéder/corner. Les Lillois 
«e mettent en action et enfla, sur passe de Des -

childre, Salnt-Pt réceptionne, maia « loup» ». 
Pavrlack, suivant, rentre le but égalisâtes r; il y 
a quaeorse minutes de Jeu. 

Attaques dea deux campa. Calais, paie Iri», 
Calais encore, les LiUois ensuite, ce n'est qu'atta
ques sur attaques. A la trente et unième minute, 
descente de Deachildre, qui centre. Saint-Pé ren
voie k Dnbreucq, leqnel marque pour la deuxièm,-
fois le but lillois. Les Cunarls veulent égaliser 
et menacent fort Avenel et ses arrières, mais la 
mi-temps survient bientôt sur ce résultat. 

A la reprise, les Cslsisiens «ont sana arrêt sur 
la balle, voulant k toute force ég.iiiaer et U» 
-arrivent k leur» fins, car sur passe de Lequii n, 
CombevUle k la septième minute met en défaut 
Avenel et rentre le deuxième but égalieateur. 

Un coup franc contre l'Iris, k trente mètres, 
va k coté, botté par CombevUle. 

C'est slors une avalanche de corner» contre 
Calais et même abondance contre Lille. 

Finalement, un cafouUlage se produit devant 
les bois calaisjens. Saint-Pé envoie un bolide, 
uu arrière, paraît-il, arrête dea mains et M. 
Quittemel accorde penalty. 

Ferlier vient le shooter et rentre le troisième 
'but pour les c sang et or ». C'est bientôt le 
coup de sifflet final. Les LiUois ont gagné svec 
difficulté. 

L'arbitrage de M. Quittemel fut trop large. 
En conscience, les Galaisien» méritaient le 

niBtch nul; l a jouèrent avec cœur jusqu au bout, 
mai» ils durent s'incliner sur le penalty. R» mé
ritaient mieux. L'équipe était d'ailleor» amputée 
de joueurs habituels. Le gardien était remplscé 
au pied levé par Delpierre, qui arrêta de dures 
balles avec élégance et désinvolture. Il manquait 
également Maschelier. En un mot. bonne exhi
bition d'une équipe de jeunes; mention spéciale 
k Roland, demi-gauche, joueur acrobatique et 
scientifique. 

A l'Iris, on eut le tort de jouer trop au centre, 
où i«aint-Pé, trop personnel, fit rater k «e» ailier» 
de bonnes occasion». Les demis eurent de bons 
moments, mais oublièrentoje servir les extrêmes. 
Le terrain détrempé* nuisit d'ailleurs au beau jeu, 
l e s joueurs eurent bien du mal k enlever le 
ballon du « marécage » se trouvant au milieu du 
terrain. 

L'UNION-RACING OUNKERQUE-MALO 
BAT LE SPORTING-CLUB DE LOURCHES 

PAR 4 BUTS A 1 
L'unkerque-Aiaio a counruie nier, a Luurchee. 

ses récentes vetoire», qu U doit certaïuement à 
la grande mobilité de se» équipiers, et à la pré
cision du tir de ses avants. Eu euet. i iqsasai ne 
comprend réeUcment paa d'individu: lues trans
cendantes (C.nn.îlloni à part). Mais 1» leaui sait 
jouer au football, et ses différentes unités savent 
»e placer au bon endroit. Aussi, avons-nous 
assisté à une première mi-temps jouée k toute 
vitesse, et avec précision de la part des i i a -
louins. Est-ce k dire que les courageux lasesBa 
chois ont été dominés comme paraît le laisser 
croire le score ? Pas du tout ! Et nous pouvoii» 
même affirmer que bunkerque n'a pas obtenu 
d'avantage territorial marqué. 

Les Maritimes jnt gagné le match en première 
mi-temps, au cours de laquelle Us ont vra.ment 
dominé, au point de vue technique. Et pourtant, 
en cette première partie du jeu, Lourche» obte
nait cinq corner» contre deux aux Djnkerquois. 
L'adresse du gardien Dunkerquois a permis, aux 
filets visiteurs, de rester intacts pendant 80 mi
nutes du match : mais l'équipe lourehoise peut 
faire mieux. A Lourche» toutefois, les jeunes ont 
besoin c. êtr-' épaulés par quelques vieux joueurs 
qui, tout en donnant plus de poid» k l'équq.e. 
entrstneront les jeune», h qui il manque un nn.-
mateur. 

Voici les équipes appelée» par M. Duforest, 
qui a été un arbitre impartial et consciencieux 
que nous connaissons déjà. 

Ounkerque : Gianelloni. Ducrocq et F Dron; 
Ilebben, Schutt et M. Longuemacre; Carra, L. 
Dron. A. Longuemaere et A et P. r.ond-.is 

Lourches : Jaspart ; BosquelU. et Cmirtia : 
Haussin, Stelmas et Lemaire : Pinteau, L-n-
grand. Lambert. Blaszyk et Smiczak. 

Comment le» buts furent marqués . pour 
Dunkerqne : à la .le minute de jeu. par un su 
perbe botté et è la -8e minute. le gardien Lour-
chois étant trompé par un mauvais relsino de 
la balle : en seconde mi-temps : I la "e minute 
et f la 34c, avec l'aide. paralt-!l. d'une ma M 
dunkerquoise. Pour Lourches k la 'tii- munie 
de la 2e mi-temps, par ipennlty. à la su'te d'une 
main adve.se. Enfin, signalons qu'an h-iut de cinq 
minute» de jeu, l'arbitre avait arr.'-té la partie 
pour permettre aux locaux «le chnr-r"r de mail
lot» nfir. d'éviTr l i s:m:litnde de enntenr» D 

AMIENS ATHLETIC-CLUB BAT 
RACING-CLUB DE LENS PAR 8 BUTS A 2 

C'est par une température agréable M devant 
une nombreuse g»lerie que s'est déroulée, k 
Amiens, cette partie qui mettait en présente le» 
homme» de Nicolas et ceux de l'équipe première 
du Racing de Lens. Après une rencontre très 
disputée, les Amiénois, qui furent très lents à 
-se mettre! en action, disposèrent nettement de 
leurs adversaires. Ces derniers furent courageux 
k l'extrême et se montrèrent danserenx jnsqu'k 
l'ultime minute. 

Amiens a le choix du terrain et joue face au 
.soleil. Lena engage de suite, les viwtenre descen
dent, mai» Masset arrête. Les Amiénois remon-
tfnt par petites pusses le tc-rain et inquiètent la 
défense lensoise. dans laquelle brille Dumoulin. 
l e s Miniers se « donnent de l'air n et un essai 
de François, qui a repris un centr" de Leieu. es t 
placé au-dessus. Peu après, sur effort personnel, 
]> centre-avant lensoi» ouvre la marque pour son 
équipe. 

La réponse ne se fait pa» attendre et deng 
minutes après. Delmer bat Dumoulin, mettant 
ainsi les deux équipes k égalité. A la suite de ce 
résultat, les Amiénois acculent les visiteurs dane 
leurs bois et mettent la défense k l'ouvrage. 
Dinouard donne l'avance a Amiens en reprenant 
nne belle que Nicolas avait envoyée sur 1s barre 
transversale. Les Amiénois s'organisent et domi
nent incontestablement leurs adversaires, qui 
sont rejetés dans leurs dix-huit mètre» fis font 
de nombreux essais au but. mais Dumoulin qui 
tient une très belle forme, arrête inlassablement. 
P doit toutefois s'avouer vaincu sur un shot de 
Xieolas. qui a repris un centre de Wallet. 

Peu aprèe. snr coup franc tiré par Libérati. le j 
centre-avant amiénois bat k nouveau le port 
lensois. A la suite d'une mésentente entre 1j 
moulin et Lagnaux. l'ailier droit amiénoii 
rati marque le cinquième but queitties min 
avant le repos. . 

A la reprise, les visiteurs attaquent par 
.aile ganche, mais le tandem. Eepierre-M* 
•arrête par deux fois successive» Mnfce1 

s'employer sur essai de Wagi: il le f»it . 
rbence. Knsuite le jeu s'équilibre et le« < 
équipes font quelques descentes qui ne donneanj 
aucun changement. Dinouard se distingue, k pltt-
fll-»urs reprises en jetant 1» perturbât» 
camp lensois. A la snite d'une eombinah»oo entre 
la ligne d'avants amiénois. LiMrn'i marque le 
sixième but. 

Sur un corner, les Miniers se dégagent et 
François marque le deuxième but pour Lens. I.es 
lecaux repartent k l'attaque et Giilet, eur ser
vice de Nicolas, inscrit le septième but A la 
n»rque. Le jeu devient heurté et de nombreux 
accrochages se produisent. Sur charge revu/ ère 
<!e l ibérati . le gardien lensois lance que .que» 
coups de pied à l'ailier r.miéno!s. qui Bal per 
terre et Wallet intervient en valantlal Pani 'n 
lin dans se» bois. L'arbitre fait preuve d'autorité 
c i envoyant »ur la touche Dumoulin et WeHet. 
Après cette diversion, les locaux, par llseeiaa 
qni a repria nne passe de Braun, marquent le 
huitième but quelques minutes avant \l l'u-
bureq, dont l'arbitrage fut impartial, siffle la fin. 

Vallée. 

TROISIEME BiyiSlON 

U. S . Eataires bat Tnrgotine par 3 but» à 1 

Ea déplacement k Estairrs la Tnrgotine a 
essuyé un échec k ls suite d'un match qui fu t , 
trè» équilibre dans l'ensemble. La première 
tempe fut toute k l'avantage de Turgot qui u.aty 
que an bout de vingt minutes de jeu. Sur 
échappée, Eataires nisrque dix minutes après, i 
but contesté, mais accorde. Lea Roubaisiens 
tinueut leur pression mais ne peuvent conclu 
Après le repos, Eataires domine k «on tour 
marque encore deux fois, la marque étant 
coup de sifflet final da 3 buts k 1 est faveur «Il 
taire». E a l'a*»»»*» de l'atmitre offlcîel deasj 
le match fut dirigé par M. Madellne. d'Eetairl 
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